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La situation actuelle de l'enseignement 
secondaire et supérieur du français 

en Corée 

BOK SUng-Gyu 

Ce petit article a pour objet d'examiner l'état actuel de l'en­
seignement du français en Corée avec son histoire et un coup 
d'oeil rétrospectif sur ses méthodes d'enseignement du français. 

1. Une petite histoire de l'enseignement du français en 
Corée 

Bien que les relations culturelles entre la Corée et la France 
datent du début du dix-septième siècle, l'enseignement du 
français par des prêtres commença beaucoup pl us tard, dans la 
seconde moitié du 1ge siècle. Mais cet apport culturel et humain 
fut suspendu lors de J'annexion de la péninsule coréenne par le 
Japon en 1910, bien qu'il y eût déjà une école nationale de 
langues étrangères où le français avait été introduit en 1895. 
Avec la libération du pays, on apprend de nouveau le français 
dans des lycées et des universités. En 1948, J'Université 
Nationale de Séoul. fondée après que la République de Corée se 
fut dotée d'un gouvernement, a institué officiellement pour la 
première fois le département de langue et littérature françaises 
avec quelques autres de langue étrangère. AprèS la Guerre de 
Corée, en 1955, les langues étrangères furent expressément 
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introduites dans le premier programme d'enseignement de 
l'éducation nationale. Les collégiens (de 13 à 15 ans) doivent. 
selon le programme. apprendre tous l'anglais et les lycéens (de 
16 à 18 ans) obligatoirement l'anglais (langue étrangère 1). et 
une langue étrangére 2 à choisir entre l'allemand et le chinois. 
Par la suite. on a élargi l'option à d'autres langues étrangères; 
en 1963 (selon le deuxième programme d'enseignement). on y a 
ajouté le français et )' espagnol. En 1973 (Je troisième pro­
gramme). le japonais et en 1992 (le sixième programme). le ru­
sse y ont été joints. Suivant le septième programme d'enseig­
nement qui a été annoncé en 1997 et sera en vigueur en 2002. 
les lycéens de la première classe (de 17 ans) et de la classe 
terminale (de 18 ans) pourront choisir deux langues étrangères 
2 : une parmi les matières générales à option et une autre parmi 
les matières approfondies à option. Et l'arabe sera alors in­
troduit dans le septième programme. Pour la première fois. les 
lycéens pourront. s'ils le veulent. facultativement apprendre 
deux langues étrangères 2 à choisir eux-mêmes parmi les sept, 
c'est-à-dire chinois. allemand. français. espagnol. japonais. 
russe. arabe. Remarquons encore une fois que l'on appelle en 
Corée )' anglais langue étrangère 1 ou simplement "la langue 
anglaise'" et langues étrangères 2 ou secondes langues étran­
gères tous les autres langues étrangères. On pourrait en 
conclure que. pendant plusieurs dizaines années. )' enseig­
nement de langues étrangères en Corée s'est beaucoup déve­
loppé quantitativement. Mais. comme on va le voir bientôt. nous 
ne pouvons guère affirmer que c'est également le cas pour la 
qualité d'enseignement. 

2. Les méthodes d'enseignement 

Il s'agit ici des méthodes d'enseignement qui. au cours de la 
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brève histoire de l'enseignement des langues étranséres, en 
particulier du français, avaient été utilisées ou sont encore 
exploitées dans le lieu d'enseignement. 

En toile de fond, pendant ce dernier demi-siècle, c'est prin­
cipalement la méthode grammaire-traduction qui a été adoptée 
constamment et avec le plus de faveur. Cette méthode tradi­
tionnelle presuppose, comme on le sait bien. que la langue est 
logique et statique et que la grammaire suit des règles pré­
établies, ce qui cependant ne fait pas l'unanimité chez les 
enseignants de langue et linguistes ou grammairiens. Elle a 
pour défaut d'être inapte à la compétence de la langue cible. 

Ensuite la méthode audio-orale a été introduite et exploitée en 
Corée surtout dans les années soixante-dix et quatre vingts. 
Imiter ou apprendre par coeur une langue étrangère, selon cette 
méthode, c'est essentiel à l'enseignement- apprentissage de 
langue étrangère. Chaque leçon du manuel scolaire est touiours 
composée de dialogues. Après avoir mémorisé la totalité des 
dialogues, l'apprenant étudie les éléments grammaticaux et le­
xicaux au moyen des exercices structuraux, c'est-à-dire répé­
tition. substitution et transformation. Mais un exercice struc­
tural a pour faiblesse d'ennuyer les apprenants. Et les struc­
tures peuvent ne pas être disponibles convenablement dans des 
situations réelles de communication. 

Passons à la troisième méthode. méthode structuro-globale 
audio-visuelle qui est appelée simplement méthode audio-visu­
elle ou méthode situationnelle. Elle a été introduite en Corée à la 
fin des années soixante et employée largement jusqu'à la se­
conde moitié des années soixante-dix dans les classes de 
conversation des universités. Elle a pour caractéristique de 
proposer par degré le vocabulaire et les structures d'une leçon 
en partant des plus faciles. La langue cible est mise dans une 
situation vraisemblable. En présentant la situation par des 
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images. un effet visuel peut être acquis ou souligné. Ces images 
contribuent donc à saisir le sens de chaque situation sans la 
traduire en la langue maternelle. 

La méthode ou l'approche communicative. quatrième métho­
de. suppose qu'un enfant normal acquiert une compétence qui 
lui indique quand parler. quand ne pas parler. et aussi de quoi 
parler avec qui. à quel moment. où. de quelle manière. Cette 
approche s'est diffusée en Corée dans le milieu des années 
quatre-vingts ; au commencement. on l'a appliquée dans des 
établissements d'enseignement. par exemple l'Alliance Françai­
se à Séoul et. sporadiquement. dans quelques départements de 
français des universités. plus tard. graduellement dans la 
classe de français des lycées. 

Les quatre méthodes ont. en réalité chacune leurs qualités et 
défauts. Il est bien incontestable que l'enseignement de langue 
étrangère a pour but de développer une compétence communi­
cative de l'apprenant. Nous n'avons cependant plus qu'à 
admettre que des conditions pédagogiquement restrictives 
entravent le développement de l'aptitude à la communication. 
On doit prendre garde de ne pas se limiter à une unique métho­
de. mais à combiner les quatre suivant la condition d/enseig­
nement-apprentissage : capacité communicative de l'enseig­
nant. nombre d' élèves. milieu sodo-culturel de la salle de cla­
sse. espèce et qualité de matières d/enseignement-apprenti­
ssage. 

3. Etat actuel de l'enseignement du français 

3.1. Cas du lycée 

Un enseignant du français deuxième langue étrangére au lycée 
a devant lui un groupe de jeunes entre 16 et 18 ans dont le 
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nombre dépasse souvent 50. Les apprenants sont de niveau 
hétérogène sur le plan de l'intelligence en général et de 
l'aptitude à l'apprentissage d'une langue étrangère et ils ne 
s'intéressent pas tellement à l'apprentissage du français. Ils 
auront suivi entre 100 et 150 heures de cours de français à la fin 
de leurs études de lycée. Deux heures de cours de français par 
semaine à des apprenants plutôt démotivés (par le fait que les 
secondes langues vivantes sont exclues des matières du 
baccalauréat coréen) en groupes pléthoriques, c'est la réalité à 
laquelle les enseignants doivent faire face tous les jours pour 
que les apprenants puissent communiquer en français sur leur 
vie quotidienne. 

Depuis que les langues étrangères 2 ont été rayées en 1994 de 
"l'examen pour l'aptitude aux études universitaires", l'en­
seignement du français en Corée a pris le chemin du déclin ou, 
mieux. de la dévastation. Quelques chiffres statistiques le té­
moignent clairement. Pendant cinq ans (de 1995 à 1999) le nom­
bre de classes où le français est enseigné diminue de 25 % (de 
6,759 à 5,072), Il en est de même du nombre de lycéens qui 
baisse d'environ 22 % (de 323,907 à 242,864). Une quarantaine 
d'enseignants de lycée ont quitté leurs écoles pour trouver un 
autre travail. Ce qui est plus grave, c'est une conduite ambiguë 
et boiteuse envers les classes de français. Les autorités du lycée 
permettent implicitement souvent aux lycéens de s'instruire, 
c'est-à-dire d'apprendre une matière quelconque sans direction 
d'un enseignant. Les lycéens et leurs parents vont jusqu'à 
demander ouvertement de ne pas apprendre le français dans la 
classe de français. 

En 1995, la Commission de Réforme de l'Education nationale 
a dressé et publié un plan de réforme éducative qui a pour but 
d'établir un nouveau système pédagogique pour se préparer à 
l'ère de l'informatisation et de la globalisation ou mondiali-
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sation. Le fond en est que la visée pédagogique passe désormais 
de la formation centrée sur l'approvisionneur ou fournisseur à 

celle centrée sur des apprenants ou consommateurs. de l'édu­
cation uniforme à celle diversifiée et spécialisée et de l'éducation 
fondée sur le contrôle et la réglementation à celle basée sur 
l'autonomie et la responsabilité. Quel langage fleuri ! 

Autant que cette réforme a essentiellement pour base la 
logique économique et que l'on pense que l'économie a la 
primauté sur tous les autres domaines socio- culturels animant 
un pays. l'enseignement de secondes langues étrangères (sauf 
le japonais et le chinois. qui sont préférés par des consomma­
teurs) en Corée ne peut s'empêcher de tomber en décadence. 
Car. selon la loi de l'offre et de la demande. la demande 
pédagogique dédaigne l'apprentissage du français par exemple. 
ou de l'allemand. 

3.2. Cas de l'enseignement supérieur 

Le grand vent de réforme éducative a soufflé fort également 
dans la société universitaire où il y a 66 départements de 
français. Sous la bannière du Hnouveau libéralisme" qui. modulé 
à la mesure du principe de marché. est dirigé principalement 
par les Américains et leurs partisans. le gouvernement pousse 
vigoureusement un réglage de l'organisation universitaire. ainsi 
que "Hakbougé". c'est-à-dire le système de selection des 
étudiants sans distinction de département et de spécialité 
laquelle sera fixée 2 ou 3 ans aprés l'entrée. Cette réforme a visé 
à donner aux étudiants un plus grand éventail à choisir. à leur 
gré les matières ou les cours à suivre. et jusqu'à leur spécialité 
et à les admettre. également à des études pluridisciplinaires. ce 
qui a nécessairement causé la diminution du nombre des unités 
à obtenir dans chaque matière et. de ce fait. celle des cours de 
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chaque département. Elle a aussi pour résultat de provoquer un 
afflux d'étudiants aux portes de tel département. ou discipline 
"à la mode". par exemple le droit. la gestion. la médecine. la 
technologie génétique ou électronique. etc .. qui sont censés leur 
permettre d'avoir un bon emploi une fois leurs études finies. 
Pour les départements de sciences humaines. ils ont de moins 
en moins d'étudiants. Je pourrais dire la même chose de 
l'enseignement des secondes langues étrangères. en particulier 
du français. de l'allemand. de l'espagnol. etc .. excepté le chi­
nois et le japonais. On voit poindre. peut-on dire. une crise de 
l'enseignement du français aussi bien au niveau universitaire 
qu'à celui du lycée. 

Nous pouvons trouver dans le cadre socio-culturel des 
sources de cette négligence de l'enseignement du français. 
D'abord. il y a eu atmosphère sociale dans laquelle les Coréens 
ont considéré la langue anglaise comme suffisante pour prendre 
contact avec les étrangers en vue du commerce international ou 
du voyage touristique à l'étranger. ou de la participation aux 
conférences internationales. etc. En deuxième lieu. j'attribu­
erais volontiers cette crise de l'enseignement de secondes 
langues étrangères ou plutôt de l'enseignement des sciences 
humaines à la politique de l'enseignement universitaire qui 
concentre le support administratif et financier sur certains 
départements ou disciplines susnommées qui pourraient. 
comme l'escomptent les autorités gouvernementales concer­
nées. avoir des effets économiques directs et immédiats. 11 y a. 
en dernier lieu. une tendance des lycéens ou des étudiants à 
éviter des efforts pénibles autant que possible. Elevés sous la 
protection excessive de leurs parents. ils manquent de pati­
ence. de politesse. d'effort incessant pour quelque chose de 
grande valeur dans la vie et surtout de motivation. 
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4. Quelques mesures à proposer 

Une dictature de la loi économique va s'appliquer sans 
discernement au monde de la science. ce qui nous conduira à 

la suppression de la diversité et au désert culturel dans lequel 
même l'économie s'appauvrira par manque de la nourriture 
culturelle. 

Comme le titre de cet exposé le dit. je ne parle ici que du 
principe fondamental. en renvoyant à plus tard les remèdes 
détaillés contre l'état actuel ou la crise de l'enseignement du 
français en Corée. Il est très important d'essayer de diffuser 
l'idée que le pluralisme culturel est indispensable pour se tenir 
en équilibre entre l'esprit et la matière dans une société 
civilisée. Et la langue est un récipient de la culture. Une culture 
particulière a sa valeur lorsqu'elle est différente d'autres. On 
devrait faire chacun de son mieux pour que toutes les matières 
des sciences, tant humaines, sociales que naturelles puissent 
coexister dans une communauté, quelle qu'elle soit, pour la vie 
mutuelle. 
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